
LE STÉNOGRAPHE CANADTEN,
UNE FANTAIMiSE POç.TttQUiE: iE

VICTWlt 111UO

Dans le volume de Victor itigo, France et
Beylgque, paru ept sais uiprès sa mort, nous
trouvons lue amausante' faitlsle sur la liai du
télégraphe aaérienil en 1532, qui L'édait la place au
télégraplhe électrique.

Le T.é<lranhe aérien D C B.
Tuat se ILt avec i' A B C.
L' 4 Il partoutY' F k1T.
Longtemps par le sort K O T,
Nous cesseronbs de V O T.
Le télégraphe est A J T.
De faire air il st I C,
lisne pe ut supporterl'KD
Que ai monde Il est F A C.
a uI, malgré Non lit ,E T,
T:mop longtemps il nous M 6 T.
l)ebout comme une Di T.
Vieillard que le temps A N C.
'let une allai re d'la 1 ,

son I a 3 est même O T.
Dle lui naous allons R I T,
Car Il est enfin DP C D.

LETTRE A DOUBLE SENS

lette lettre fut écrite par 'amte de «Saint-André
su priee de C'oid (Louis 1er de Uaurbonî)ie--
dant qu'il était captif, accusé d'avoir ourdi la
cunj uraation d'Anbruise.

" Croye::-moi, prince, préparez-vous a
la mort : ausi bI en v u, sied-il sna de
vous défendre. Qui veut vo"sperdre ext
iit de l'Etat. Otn aie peut rien voir de

plius coupable que vous. (eux qui
par un vaýritable zèle pour le roi,
vous ont rendu si criminel, taleaint
hoanit'ltes gens et Incapables d'êtresulbot nés. Je prends trop d'intéret à
iouts \s maux que %ous laveE fails en
votre vie, pour vouloir vous taire
que l'arrêt de votre mort n'est plus
un si grand secret. Les scélérats,
carc'estalsiaI que vous aluniiez ceux
qui ont osé vous accuser, méritaient
uuasl justemeit réconpenae que vous
la mort qu'on vous prépare; votre e it
entei<tementvous persuude que votre seul
maérite vous a fait den ennemis,

et que ce nae sont pas vos crines
aqui causent votre disgrûce. Niez
avec votre effronterie uccontumiaée,
que vous ayez eu aucune part à
tous les crimuinels projets dela conjuration d'Ambroise. Il n'est lacs
comme %(ais vous l'êtes inagin(, aim-
pnaiale de %ous ei convainie; à
tout hasard, recomandez-%uus à
ileu. "l

Après avoir lu torta cette lettre, la reltire en
passant les lignes paires allin d'en comprendre le
véritable sens qui ast entiérement contraire à lasIgniticatiin apparente de ce document littéraire
et bitoriq ue.

LA t'OULEUR tii SOLEIL

Quelle est la couleur du soleil? demande-t-on
très souvent. Sur cette question, les iavninits sont
ailviséi'. Les uns asurent qtue le soleil est bleu, les
autres afirient qu'il est b anc.

Lei profeseur Langle:, astronome américain
distingué, qui a et udié la radiation salaire et fait
de nombareuses observalions sur ce sujet au mont
Wlltney, eni Calioruile, en arrive a conclure i ue
la lumlere Immédlate ou extra.terrestre du ioleil'vu d'au delà de i'atmosphère terrestre apparat-
irait bleu.
Le capitaine Abney, dont l'autorité en la ana-

tière n'est pas moindre que celle du protes-eur
Langley, soutient aucontraire, avec d'excellen-
tes laisons que la lumière du soleil eat blanche.

.Adhase ariti jiadace lis est.
ce qui t acq uia gràce aux recherches de ces

deux »ynts, c'est que la lumière du soleil est ou
bilheo bleue.StIda l'opinion générale incline vers les anrna-
tions du capitaine Abney.

LA SOIE DES AIRAIGNÊES."

VotI t fait qui mériterait absolument d'être
elaméparile" lches vulgairesqu'on Ignore '':
il a'aitl di lia ollité d'un iti de sole d'arliginée
relative. 'ent à celle di fi. d'acier. A diarnetre
('gal, uta fil de soie d'araignée suppo'rlera trois
gramnmes par exeiple, alors que lu iti d'lcier
a'en supportera pas deux.

QUE DE DENTS!

Chez les eiatgoits et les limaçons, les dents se
ctabinila îîent iyee la lanigue. L'seseargot de jardin
cummnaaîaî a 135 rangées de dents sur la lanîiguîe, JUa
dlaîanu chaque rangée, ce qui donne un totail di
1,dentts sur toute la langiue. le gros escargot
de, champs le surpnase encore: 11 a un total de

21,119 dents dlspuasé'es ena 140 rangées de 151 el.iique,
taanîalls que chez un liiiioamn le nombre total des
dents est de 28.000, placéies sur lia langue en 10 rou-
gCses aie IMO chaque. Il existe aussI beaucoup de
poissonis cher. le-quel oaa rencontre cette combl-
naaalsoîn des dents et le la langue. Si on regarde
d:as la bouche d'un buochet ou d'une perche, on
ob"erverau que les dents sont si nombreues, que la
nature tes aaassés nit seulement sur lets ata-
îhoires, mais aussi sur lia langue, hur le palais,
Nur le fond et les côtés de l bouche et autour des
ouates. Le buccin ai une langue eni forme de rubn.,
renfermée dans une i rompe, avec laquelle Il perce
des troua daus les coquillages des moil ua ues, q ut
forment lai nourrit ure. Cet te langue a sur le bordi
aleu petitesdeits en foriie de scie, avec des rai-
ge's aie miiniredimensin disposées entre elles.

Les langues de beaucoup d'oiseaux sott iasil
plais oaa maoi o en avertes de sortes de potintes, qul,
dians le fait, sont sautant de denis.

LES GRANDEs lilitLIOTtP.QUEF4

D'après M. Thomas Green wood, les principales
bibliothèques du monde peuvent étre placées
dans ['ordre suivant:

L.a plus i miporianite est celle de Paris qui rent-
frine pluisJe deux millions de volumes et centsoixante mille iîanuscrits. Il n'y a pas de difré-
rene sensible etatre la blbllithque iimpériale du
'aRainit-léieisteourg et le Britilah Museun. Ji yla
dans ce dernier environ uu million et demi de vo-
tatmes.

La bilbliothèque royalode Munilci en renfermto
environ neult cent iallie, malais ai y a un nombro
considérable de brochure. La bibliothèque de
ls liiin vient ensuite avec hulit .ent mi le vol uie;
celle de Copenhague cinq cent dix ail lle, de Dresde
un demi-million; la balliohè q ne de Goatinigei
(Allemagne) occupe un rang distingué, gràce à ses
six cent mille volumes.

la bibliothtique Impériate de Vienne n'a que
quatre cent mille volumes alors que celle de
ilniversité en compte presque autant. Celle do
Biida-Pewth compte trois cent mille volumes, et
celle de Cracovie autant.

Dans la eolonie austrslienae de Victoria, Il y a
ine blblaiotheque plil que par iUU haitbtats,

alors qu'en Angleterre I n y en aqu'unepour
'.7,JU0 habitants.

En Amérique, le nombre des bltliaitlhè%ques est
considérable mais les lecteurs seubleut moins
asuus lue dans l'a iî res pays.

LES DItOI .3 DE L'ÉPOUX

Nous livrons à nos Icie urs, sans coinmentaires,
le document suivant, a itrat des unuauscrits de la
bibilothèquedel'.ruenal, que nous adresse un
de no correspondants français:

* Je soussigné, broutai reconnais avoir reçu de
M. X... la sominme de 2 livre I, au moyeu de aaiiti
je lut promets de ne oint inq uléter ni chagr ner
en aucune façon Marie-lulse Uenevive Ilostel,
mon épouse, a laquelle je permets de vivre tran-
quillemaent avec ledit sieur X.. , tant qu'elle ju-
gera a ropos, sans que je pu>se rien exiger
a'elle. Ln roi de quoi J'ai signé le préseit,pour
l'assurance de se tranquillité et satisfaction.

"A Paris, ce 3JuIllet 1761

La morale, c'est la vérité du coSur, et la foi,
c'est la vérité aie l'intelligence.


